
LE MONDE ILLUSTRÉ

D'un caractère timide, surtout depuis qu'il étai
devenu pauvre, Jacques n'avait guère cherché à s
lier avec les autres passagers.

S'il voyageait en première classe, d'ailleurs
c'était pour la raison toute simple que la Compa
gnie du canal lui avait offert le passage dans ce
Conditions ; autrement il se serait reproché de d(
penser pour lui une somme, si mince qu'elle fût
qu'il aurait pu donner à sa mère.

Aussi, durant les premiers jours de la traversée
avait-il vécu solitaire, se contentant d'adresser a,
capitaine et aux officiers quelques paroles banales
les mêmes que prononcent tous les passagers quan(
ils parlent aux officiers du paquebot sur lequel il
eBffectuent une traversee.

Il mangeait vite, le nez (dans son assiette oi
bien les yeux rivés sur quelque revue Scientifique
Puis après le repas, il montait sur le pont, faisai
Une promenade hygiénique et rentrait dans sa ca
bine où il se mettait à travailler, n'interrompan,
ses études que pour écrire à sa mère.

Mais son air triste, sa réserve, sa taciturnité lu
avaient, sans qu'il s'en doutât, attiré la, sympathi(
de son voisin de table, l'abbé Rigal

Et un beau Jour qu'au milieu du repas une dis
Cussion avait éclaté entre les convives, à propos di
Canal interocéanique de Panama, Jacques Miquel
avait cru devoir sortir (lu mutisme absolu dont i.
S'était fait une règle, pour répliquer à ceux qu:
Portaient contre la Compagnie des accusation
graves.

De ce nombre se trouve l'abbé Rigal.
La discussion, sortant des généralités, abord;

bientôt les côtés techniques de la question, si bien
que les autres passagers s'et t désintéressèrent, et

jPour cause.
Seuls l'ingénieur et le prêtre continuèrent à cau-

Ser, examinant courtoisement, point par point, la

qusinqui les (divisait.
u E quittant la table, les deux hommes montèrent

iu epont etse promenèrent longuement, de l'a-
vanti à l'arrière, sans cesser de discuter et Jacques
Miquet finit par inviter l'abbé Rigal à descendre
dans sa cabine pour qu'il pût mettre sous ses yeux
des plans et des devis qui le convaincraient.

De cette conversation, tous deux sortirent en
Conservant au coeur leur conviction intacte, mais
ellportant l'un pour l'autre une profonde estime.

Endépit (lc la sauvagerie naturelle (le sofl ca-
ratre et de la tristesse profonde qu'il éprouvait àt

(lelie conassace ve plsierspersonnes dans
le cercle desquelles l'abbé Rigal était admnis.'

Et parmi ce esnei 'ntrouvait deux
'vers lesquelles un instinctif sentiment de sympa-
thie l'avait poussé tout de suite et desquelles ce-
Pendant il s'éloignait avec un parti Pris iniconce-
vabl1e.

C'étaient deux dames,, la mère et la fille.
La mère, une grande femme sèche, aux traits

anguleux, mais sur les lèvres (le laquelle courait
So0uvent unt sourire plein (le bonté, la mière (,tait
ýl'irîgîmîe irlandaise ; ses cheveux gris roulés eni
tireboucliots, à la mode dle 1830, tombaient de
Chaque côté (le son visage long et parcemniné ; en
Outre, cl., portait des lunettes, bleues pou,' préser-
'ver sa vue, qu'elle avait fort, mauvaise, contre lé-
elat (le la réverbération du soleil sur l'Océani.

Quant à la fille, qui1 pouvait bien avoir vingt
ans, son visage avait la traiisp aren('e bistrée (les
créoles ; son nez (droit et ou vert, aux narines roses
b'ien découpées, accusait une fermiieté' (le caractière
Peu comiuune ;ses lèvres un peu pâles et d'un (les-

5i aorable s'ouvraiient à tout monment dlans un
S;Ourii.e gracieux, (leýcouvranit l'émail dcaat(e

Le mntonî, un peu carré, se creusait enl une pe-
tite fossette qlii (donniait à sa phlysionîomie un1 air
enfanîtin, tout charmant.

>Ses chieveux ot dus n i- iat urel leineiit tomb Iaient
en le dorees sur ses épaules et se frisaient en
petite,, boucle fole su4' lefot-in -e u

t attendri tous les passagers et Jacques particulière
;e ment, que l'état de son âme rendait, plus que toui

autre, sens9ible aux malheurs d'autrui.
s, Aussi lorsque, le lendemain de sa grande discus
a- sion sur le canal de Panama, il avait vu l'abbé R
s gai saluer sur le pont la vieille dame, le jeun(
éhomme avait-il posé à son nouvel ami cette ques

b, tion:
-Quelles sont donc ces dames ?

FI -La mère et la fille.
lu -Comme elles se ressemblent peu! s'écria mal.
s, gré lui le jeune ingénieur.
d Le prêtre sourit.
s -Voilà une exclamation que je n'entends pa

pour la première fois, répondit il.
u -Les connaissez-vous donc depuis longtemps

-J'ai fait avec elles le voyage de Paris à Liver-
it pool .... en wagon, j'ai eu l'occasion de leur
- rendre quelques nmenus services et voilà commnent
Lt j'ai appris que cette vieille dame, une catimoliquE

irlandaise, est la femme du général Mendès y Ten-
i dura, un des officiers les plus estimés, paraît-il, de
e la Colombie et qui descend d'une famille espagnole

jadlis toute puissante au Mexique.
- -Je m'explique alors, murmura Jacques Mi.

u quet, pourquoi sa fille a le type créole.
ýt -Elle tient de son père, répliqua l'abbé.
il -Heureusement pour elle, ajouta le jeune
Li homme.
S -La mère est une si bonne personne... et si

pleine de dévouement .... A la suite d'une miala-
die grave, sa fille a été atteinte de cécité... ily

;a de cela cinq ou six ans'; depuis ce temps-là, ha
ýi pauvre mère a parcouru les deux Amériques à la
t recherche d'un médecin capable de guérir son en-

fant. Enfin, en désespoir de cause, elle a pris soi
i- courage à deux mains et a fait la traversée d'Eu-
Lrope pour souumettre la maladie de sa fille à ut
médecin de Paris. Bien lui en a pris, car après

b un traitement de plusieurs semaines, sa fille a été
1- opérée de la cataracte et l'opération a merveilleu-
s seinent î'éussi.

B L'ingénieur qui avait écouté l'explication du
çprêtre avec un intérêt visible, demanda:

-En ce cas, si l'opération a réussi, pourquoi ce
i bandeau ?

3 -C'est, paraît-il, le médecin (lui l'a exigé pour
protéger les yeux de la malade contre l'air de la

*mer.
L Et il ajouta

-Certes, ce doimêtre pour la pauvre enfant un
intolérable supplice que de retarder encore le mo-
mient où elle pourra revoir la lumière du soleil;

mais sciait-ce la peine ('avoir fait un si long voyage
et d'avoir résisté à tarît d'émotions pour cômpro-
mettre le succès obtenu.

En achevant ces mots, le prêtre passa son bras
sous celui du jeune homme.

-Venez, dit-il, je vais vous présenter à ces
clames.

Et commie Jacques Miquet résistait, l'abbé
ajouta:

-Je ne vous dirai pas (le le faire par intérêt,
bien que le général soit, parait-il, là-bas, uni per-
sonntage influent et que sa maison, fort bien f ré-
quentée, doive être très agt'éable; mais faites-le
pour ces dames .. .. Vous voyez, elles sont tou-
jours seules, mangfent à part dans leur c-ibine et
n'ont d' autres distraetions (lue les quelques entre-
tiens que jai avec elles, puisqIue la mère a les yeux
trop iiiala(les, elle-même pour pouvoir faire la lec-
turc à sa fille. .. . -Allons, venez.

Ce disant, il enîtraînait l'ingénieur vers un coin
e.carté du ponit ou les deux (lamnes, assises l'unie à
cote' de l'autre, t'espiraienit silencieusement la br'ise
Inat'itie.

-AIt, voila M. l'abbé, (lit la femmîie (du géîîét-
rai (lotit le visage triste s'égaya cii voyant le prietie
se (diriger' ver's elle.1

C'oetî~iî tl' bb Bi gaI s'était aqpioché,, et

e-avec un accent britannique très prononcé, monsieur
At ne peut être que le bienvenu:

Et, regardant le jeune homme avec un sourire
s- triste, elle lui dit:
i- -Mais, hélas 1 monsieur, ce n'est guère gai la

e compagnie d'une femme âgée et d une infirme.
s- Jacques Miquet répliqua:

-Les coeurs tristes se cherchent, madame, et
les sympathies n'on point d'âg-..

Spontanément la femme du général tendit la
1- main au jeune homme qui la serra respectueuse-

ment.
-Eh bien ! nmonsieur, dit-elle avec enjouement,

s mettons nos tristesses ensemble ; peut-être de ce
mélange sortira-t-il un peu de gaîté.
i Et voilà coinment s'étaient établies des relai ions

rentre Jacques Mfiquet et la famille du général
r Mendés y Tendura, relations qui devenaient de
Lt plus etn plus intimes à mesure que le voyage appro-
ýe cîait de sa fin.

1- Un jour, comme après le déjeuner l'abbé iRigal
ýe et son compagnon rejoignaient, suivant leur Itabi-
t, tude, ces dames sur le pont, la vieille Irlandaise

dit au prêtre:
- -Ah! motisieur l'abbé, je vous attendais avec

impatience.
-Et pourquoi donc, madame 7 demanda-t-il....

e En quoi puis-je vous être utiie 1
-Il s'agit de Merced, répliqua-t-elle.

i -Ah ! mère... implora la jeune fille.
L_ -Non, pas du tout, insista la femme du gêné-

y' rai. Tu n'es pas raisonnable et je t'ai dit que
"j'en parlerais à M. l'abbé.
" Jacques regarda la jeune fille et remarqua
i- qu'une subite rougeur colorait ses joues.
ri -C'est singulier, pensa-t-il, on dirait qu'elle a

-pleuré.

Il Le prêtre s'était assis près de la jeune fille et,
s affectueusement, lui avait pris les mains.

é -Voyons, dit-il d'une voix pleine de bonhomie,
- qu'est-il arrivé et qu'avez-vous fait de si grave

pour que mon intervention soit si nécessaire 7
1 Il ajouta, avec un sourire malicieux, en regar-
dant la mère:
t-Parlez, madame, dites-moi de quel crime s'est
rendue coupable mademoiselle votre fille.
r -Ne plaisantez pas, monsieur l'abbé . ... Mer-

tced ne s'est-elle pas avisée, ce matin, de vouloir
enlever son bandeau.

-Ce n'est pas possible! exclama le prêtre.
-Si, parfaitement si, insista Mme Mendès y

Tendura, et j'ai eu toutes les peines du imonde à
l'empêcher de commettre cette folie.

-Ce serait une folie, en effet, riposta l'abbé Ri-
gaI.

Puis s'adressanit à la jeune fille
-Comment ! nia chère enfant, dit-il, c'est vous

(lue je connais si sage, si raisonînable, si patiente...
vosdn j'admirais la résignation chrtétiennîe,

c est vous qui vouliez fair~e une chose semnblable...
miais songez donce(que ce ser~ait bien mal remtercier
le bon Dieu du nmiracle qu'il a fait eti votr~e faveur
qîue (le compriome(ttr'e, par ut enîfantillage, les té-
sultats d'unîe opér-ation si (diffhcile. Vous avez re-
couvré la vue, dlansi quelques jours ce bandeau
tombera et vous pourrez alois admirer ce beau so-
leil et cette ntature superbe mais songez qu'unie
rechute pourt'ait vous plonger~ datîs la nuit pour le
restant (le votre vie.

La jeune fille écoutait par'ler le pr'êtte, la tête
b)aissée, la face gi-ave, les lèvres mîuettes.

Peu à peu soin teint avait r'ept'is sa pâleur tratis-
par'enté ordiniaire et (heu x larmes, r'oulanît sîlencei-
ensetiient, viiii remît tombe(r sut' les mains (lu -et re.

Celui-ci, tout su- pris de cette (loulcuri-eat' i-il
setntait qu'il y avait là-dessous plus qu'unî caprice,
(lu un dîfttlae cecatcans sa tête qunelle
cause pouvîait hi'ti avoir prodchuit en M lerccd unt
semiiblable elîaî(iciient.

Pour faire diversion, Jacque's (lit i son tout',
('un ton plaisanit


